

[image: cover]




Tous nos remerciements


À notre Pauline , compagne depuis 52 ans


d’Alain, et maman de Frédéric,


À Frédéric (c’est papa qui parle) pour tous ces


riches moments partagés ensemble,


À tous celles et ceux que nous avons rencontrés, pour


leur accueil et parfois leur aide,


À vous lectrices et lecteurs qui vont découvrir ces


moments riches entre un père et son fils dans des


conditions sortant de l’ordinaire.


Toutes nos amitiés.


Alain et Frédéric
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Préambule


Bonjour chères lectrices, chers lecteurs,


Ayant effectué mon cheminement de printemps sur la via Aurelia, entre Menton et Arles (386 km)1, je n’avais pas encore décidé sur quelle voie je me dirigerai vers Santiago pour ce huitième parcours.


C’est alors que Frédéric, mon fils de trente-six ans, s’est proposé de m’accompagner. En plein questionnement professionnel, une longue marche détachée du quotidien ne peut que lui apporter un début de réponse à ses attentes. Solitaire par nature, j’ai accepté sa proposition, un bon moyen de nous rapprocher, de partager de nouveaux souvenirs. Partir ensemble est aussi une manière de transmettre mon vécu dans cette démarche spirituelle qui me porte.


Ce chemin, à l’évidence, sera différent des précédents. En arrivant à Fisterra, il découvrira le lieu où reposent, selon ses dernières volontés, les cendres de son grand-père, René, décédé à quatre-vingt-dix-sept ans. Lors de mon cheminement 2016, je les ai portées dans mon sac à dos durant plus de 1 800 kilomètres avant de les déposer au Cimetière des Marins.


Je ne me fais pas de souci sur ses capacités de marcheur, nous avons déjà randonné ensemble dans les Alpes et le Jura. Certes, il marche plus rapidement, me distançant dans les montées. C’est mon point faible depuis quelques années, préférant utiliser la régularité de mon pas de sénateur. L’essentiel est de profiter de ces moments pour échanger et nous redécouvrir si besoin est. C’est mon espoir.


Nous partons durant un mois sur la voie du Portugal2 dite aussi Caminho Lusitânia, de Lisbonne à Santiago de Compostela (Galice). Un parcours complété par trois jours sur le Camino Fisterra.


Ce cheminement permet de découvrir les grands sites emblématiques du Portugal : Lisbonne, Fátima (et son pèlerinage), Coimbra, Porto… En Espagne, Padrón, Santiago, Muxia et Fisterra.


Nous sommes partis de Toulouse, en prenant un vol vers Lisbonne, et revenu à notre point de départ en passant par Porto.


À très bientôt,


Alain dit Bourguignon la passion. a.lequien@yahoo.fr


Les mots de Frédéric


Bonjour, les amis,


J’aime la marche, les voyages et l’occasion de sortir de mes mauvaises habitudes de citadin. Quand j’ai appris que mon père avait ramené les cendres de Papy René au Cimetière des Marins de Fisterra, et qu’il y retournait pour s’y recueillir, je lui ai proposé de l’accompagner. Ce serait l’occasion de passer du temps ensemble dans un environnement propice à la réflexion, et de nous rapprocher.


Quand il m’a dit qu’il y avait environ huit cents kilomètres, j’ai vu ce trajet comme un défi, comme un cadeau pour mon grand-père. C’est la première fois que je me fixe un objectif aussi fort. Nous avions déjà marché en montagne ensemble quand j’étais jeune, mais pas aussi loin et aussi long dans le temps.


J’espère pouvoir terminer jusqu’au bout ce périple d’un mois et de m’y accrocher sans remettre en question le propre cheminement de mon père.


À bientôt sur le Caminho Português.


Frédéric Lequien





1 Blog Internet : www.bourguignon-la-passion.fr A la suite de ce cheminement, je vais parcourir le chemin partant du Mont-Saint-Michel à Bordeaux (616 km).


2 J’ai déjà parcouru ce Caminho en 2015, par la voie centrale, décrit dans mon ouvrage : Sur les chemins de Compostelle 2015, 103 étapes, 2 587 km parcourus… éditions BoD. Le terme Lusitânia provient du nom d’une province romaine comprenant une partie de l’actuel Portugal entre le Douro et le Tage, et une partie du León et de l’Estrémadure espagnols. Ses habitants étaient appelés les Lusitaniens.




0 : Toulouse à Lisbonne : 5 km (5 km)


La veille de notre départ, nous passons en voiture par Rodez où Frédéric se rend pour un rendez-vous professionnel dans une entreprise locale. Il se trouve qu’à la suite de l’entretien, l’employeur voulait qu’il débute dès le lendemain. Cela ne lui a pas pensé possible, s’étant engagé pour faire ce chemin ensemble, et aussi quelque part, auprès de son grand-père. Ces engagements sont prioritaires sur tout le reste. Il a proposé de débuter ce travail à son retour. En fait, l’employeur ne donna pas suite. Tant pis…


À Toulouse, nous visitons le centre de la ville rose avant d’aller dormir dans un bungalow situé non loin de l’aéroport, près des usines d’Airbus.


Le lendemain, après avoir déposé la voiture dans une rue calme (nous serons absents durant un mois), nous flânons dans Toulouse. Nos pas nous mènent le long du canal du Midi où nous croisons un homme et son cheval, un avant-goût du Caminho portugais. L’ambiance est bonne et joyeuse. Quelques visites en passant, en profitant surtout du soleil.
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Direction l’aéroport de Blagnac par le tram. C’est ensuite le traditionnel parcours de l’enregistrement et des contrôles nécessaires pour passer un bon vol sans soucis. Dans l’avion de la TAP Air Portugal, on nous sert un rafraîchissement, un repas gastronomique. Euh ! .... Frédéric la joue à la manière star… pour la photo bien sûr qu’il envoie sur les réseaux sociaux. Rapidement, le nombre de vues des internautes explose.


Nous arrivons en fin d’après-midi à Lisbonne, Lisboa en portugais. Dormant dans une auberge de jeunesse située non loin du Rio Tejo où passe le tracé du Caminho, nous effectuons nos cinq premiers kilomètres en terre portugaise. C’est déjà l’ambiance du Chemin. Le smartphone permet de nous y rendre sans trop de difficultés. Nous nous installons dans une chambrée traditionnelle à plusieurs lits.


Demain, c’est le grand départ.
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Sur le Caminho Português (Portugal, Espagne)


1 : Lisbonne – Alpriate - Alverca do Ribatejo : 21 km (26 km)


La nuit est courte, mais bénéfique. Au réveil, nous prenons un petit-déjeuner copieux à la portugaise. Au menu : fromage, charcuterie… De quoi être d’attaque pour la longue journée qui nous attend.


Cette première étape doit nous mener à Alverca do Ribatejo. Nous partons directement du nord de la capitale. Lisbonne fut une ville meurtrie par un tremblement de terre le 1er novembre 1755, faisant entre 50 000 à 70 000 victimes.


Ne trouvant pas le marquage du Caminho, nous demandons de l’aide aux occupants d’une voiture de police. Aimables, les policiers dans leur BMW série 3 nous remettent sur le droit chemin, nous dirigeant vers le Tage (Rio Tejo) situé à quelques centaines de mètres de là. Long de plus de mille kilomètres, il prend sa source en Espagne, traverse le Portugal et se jette ici, dans l’océan Atlantique. Les habitants ont nommé son estuaire mer de Paille (en portugais mar da Palha), du fait de sa couleur prise en fin de journée, lorsque le soleil couchant fait scintiller cette vaste étendue d’eau.


Nous suivons pendant plusieurs kilomètres sur des passerelles de bois et de métal. Il y a peu de monde. La pluie faisant son apparition, il fait moins chaud qu’à Toulouse. Nous rencontrons Francisco, notre premier pèlerin, un Italien assis sur un banc. Un petit mot de reconnaissance avant de continuer. Nous nous croiserons à plusieurs reprises dans notre périple. Au loin, on aperçoit le marché couvert de Moscavide, sans y faire un détour.
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À Sacavém, nous nous arrêtons pour prendre un café. Nous recroisons Francisco et Nina, une pèlerine norvégienne marchant seule. Petit geste d’amitié jacquaire.


Nous quittons le bord du Tage pour une vallée remplie de grandes herbes. Au-dessus de nous passent de nombreux avions. Le Portugal est une destination touristique appréciée par les touristes.


Vers Sâo Joâo da Talha, nous rencontrons un couple de marcheurs anglais cheminant lentement. Peu d’échange, ils semblent plutôt fermés. Le soleil fait enfin son apparition, et maintenant, il commence à faire chaud.


À Pôvoa de Santa Iria, nous retrouvons le bord du fleuve. Rejoignant la voie de chemin de fer, nous la longeons jusqu’à Alverca do Ribatejo (municipalité de Vila Franca de Xira). Nous n’avons pas prévu notre hébergement du soir, ne sachant pas si nous allions arriver jusqu’à cette étape. Comme l’on dit parfois dans le milieu pèlerin, Dieu y pourvoira !


La chance (il faut compter sur elle), le hasard (encore lui ?) fait qu’en faisant halte sur un banc se trouvant sous un pont qui nous abrite du soleil, nous découvrons la publicité d’un accueil pour les marcheurs. En téléphonant, on nous confirme qu’il y a de la place, ce dont nous ne doutions pas, car le Caminho paraît peu fréquenté à cette période. Rien à voir avec le Camino Frances espagnol.


En nous dirigeant vers cet accueil en utilisant le GPS du smartphone, un véhicule s’arrête à notre hauteur sur le pont emprunté. C’est notre logeur venu à notre rencontre. Il faut être honnête : nous apprécions ce geste, car même si la distance parcourue au-jourd’hui paraît courte, nous ressentons la fatigue du début de notre marche.


Arrivés à l’Hospedaria Alfa 10, nous payons notre écot pour la chambre (trente-deux euros pour nous deux), et apprécions de pouvoir nous doucher et de nous reposer. Le soir, nous dînons dans un restaurant ouvrier situé juste en face. Un repas simple et copieux pour un coût modéré.


Le bilan de cette première étape est positif. Frédéric n’a pas d’ampoule, et n’est pas trop fatigué. Il s’adapte peu à peu à ce mode de vie sortant de son ordinaire. Sommes-nous des vagabonds avec notre sac à dos ? Au vu du regard des habitants, nous sentons que même si nous sommes des pèlerins auxquels ils sont habitués, il y a du questionnement dans l’air ! Laissons le temps au temps.
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